
   
 

 
 

Il y a 100 ans, l’Alsace retourne à la France 
 
Après plus de 48 années d’appartenance et domination passées sous 
l’empire allemand, l’Alsace retourne le 11 novembre 1918 à la France. 
Niederroedern a réservé un accueil triomphal aux soldats français. La 
population a décoré leurs maisons avec des guirlandes et couronnes 
tressées avec des branches de sapin et aux fenêtres sont apparus des 
drapeaux tricolores, cousus en toute hâte mais la grande majorité ne 
parle pas la langue française, sauf quelques vétérans de l’armée de 
Napoléon3 et des anciens qui avaient fréquenté l’école avant 1870. Un 
retour rapide du français et au franc était à l’ordre du jour. Les 
exigences parisiennes provoquèrent dans les années 20 et 30 un 
malaise. Après l’armistice du 11 novembre, les hommes incorporés dans 
l’armée allemande reviennent un après l’autre. Certains étaient 
meurtris dans leurs corps par des blessures qui les ont handicapés à 
vie. Mais 17 hommes ne reviennent jamais, ils sont tombés sur les 
champs de bataille. En l’honneur de ces combattants, la commune a 
réalisé une plaque en grès des Vosges, qui a été apposée en 1925 au 
mur dans l’église, près de la chaire, qui porte les noms des 17 victimes. 
Cette guerre a déchiré certaines familles. Un fils, un frère ou un 
cousin résidant en France se sont portés volontaires à l’armée 
française. En Alsace tous les hommes ont été incorporés à l’armée 
allemande. Mon père a porté l’uniforme du Kaiser Wilhelm II. D’abord 
dans les tranchées en Russie puis dans le nord de la France. Son frère 
résident en France a porté l’uniforme française. Mon père est revenu 
de la guerre sain et sauf, tandis que son frère Robert est mort pour la 
France. Cette tragédie alsacienne se répètera 24 ans plus tard dans la 
seconde guerre mondiale. 
 

Robert Besenbruch 

Cartes postales de l’ancien Niederroedern vers la fin de 1918 montrant les maisons décorées. 


